
uanter jur un voican
Trois événements ont marqué, en politi-

que internationale, la semaine qui prend
fin : l'assassinat du comte Bernadotte, la
réunion de l'Assemblée plénière des Nations,
dites Unies, et les incidents de Grenoble dont
les répercussions à la Chambre des députes
ont élé diverses et étendues, rendant enco-
re plus lourde l'atmosphère gouvernemen-
tale française, à un moment où les diplo-
mates du monde entier sont rassemblés à
Paris, dans le désir avoué de voir leur hô-
te prendre une part importante à leurs tra-
vaux !

Le crime par lequel le Médiateur de l'O.
N. U. a été supprimé est tout simplement
odieux. IJ engage Israël et -tous les Jui fs
établis en Palestine, car les mesures de sé-
curité décrétées par ceux-ci, après l'atten-
tat , l'auraient pu être avant . Trop long-
temps — parce que ces violents servaient
à deux fins ! — île pouvoir , que les Sionis-
tes se sont donné, a terg iversé devant les
terrorisl«fts.
bes qu'ils compliquaient la situation. Au-
bes qu 'ils cimploiquaieint la situation. Au-
jourd 'hui leur intervention insensée envers
un innocent incarnant la plus haute autori-
té internationale, risque de coûter à Israël
sa reconnaissance par l'aréopage réuni ù
Paris. Les Sionistes n'ont qu 'à s'en prendre
rt eux-mêmes. Sachant de quelles exalta-
tions ' leurs coreligionnaires extrémistes
étaient capables, ils n'avaient qu 'à édicter
des mesures qui auraien t pu empêcher ce
crime scandaleux. Si le comte Bernadotte
ne jugeait pas nécessaire, — tant son ac-
tivité était désintéressée, altruiste, — de se
faire accompagner d'une garde de corps,
ceux qui savaient les menaces proférées
contre lui par les bandes Stern et consorts
auraien t diî prévoir.

Toujours esl il qu 'Israël a perdu de nom-
breuses sympathies dans cette affaire , qui
a indirectement servi la cause, des Arabes
et la thèse anglaise.

Pour l'O. N. U., c'est un défi. Si cette Ins-
titution ne le relevait pas , elle se discrédite-
rait encore davantage aux yeux du grand
public qu 'inquiètent sa fa iblesse, ses tergi-
versations, son impuissance. Gar tout ce
qu 'on a reproché à la défunte S. d. N., on
île retrouve, en plus grave encore, à l'O. N.
U. Gommé il y a vingt ans, l'Assemblée plé-
nière est prétexte à un exposé académique
des thèses en présence. Chacun y va de son
petit discours, de son exposé personnel et
national ; pas plus que naguère on ne voit
poindre a l'horizon le moindre effort de
synthèse.

Et l'on sait déjà qu 'il suffira du veto d'u-
ne des grandes puissances pour qu'aucune
décision ne soit prise, dans des problèmes
qui attendent pourtant , depuis des mois, des
années, une solution. La procédure décou-
lant de la Charte de San Francisco est telle
que l'Institution est d'avance paralysée dans
toutes les interv entions que le monde at-
tend , d'urgence, de sa part. De « tribune
de l'opinion publi que » on n'en a pas be-
soin, à l'heure présente. Il y a belle lurette
que le siège de cette dernière est fait.  Elle
a surtout en horreur le temps qu 'on perd
en d'inutiles palabres et l'argent que coû-
tent pareilles réunions.

Rien que le transport du matériel de bu-
reau, de New-York à Paris — et retour ! —
nécessaire pour que 1500 délégués et ex-
perts puissen t discuter pendant plusieurs
mois au Palais de Chaillot. coûte des mil-
lions.

Est-ce vraiment le moment — puisque
le siège légal de l'O. N. U . se trouve sur les
bords de I lludson , — de se payer le luxe
d'un tel « déménagemen t temporaire > ?

MM. Marshall. Modzelewsky, Romulo el
autres aura ien t tout aussi bien pu s'expri-
mer dans leur propre pays et nous faire
connaître leur thèse par la radio et la près
se.

Y a-t-il un avantage quelconque à étaler
dans tous les journaux du globe et sur tou-
tes les ondes de la T. S. F. à la fois, les di-
vergences cruciales entre < grands > ? L'O.

N. U. comme la S. d. N. est un gigantesque
tambour qui résonne périodiquement. Au-
tant il pourrait aider la cause de la paix
en cherchant un point de contact, un
< pont » , entre civilisations différentes , au-
tant il est néfaste quand il ne sert qu'à fai-
re connaître une mésentente. A trop en
jouer , cela pourrait finir mal. Car, comme
nous avons été le premier à en envisager
l'hypothèse, ici même, il y a tantôt deux
ans, il suffirai t que l'U. R. S. S. signifie
son retrait pour que toute l'Institution n'ait
plus sa raison d'être. Une Association de
Nations, même toute platonique, n'a en ef-
fet pas de «raison d'être, si elle n'est «pas uni-
verselle.

L'insigne faiblesse de la S. d. N. résida
dans le fai t que les Etats-Unis n'y siégèrent
jamais, que l'U. R. S. S. n'y adhéra qu 'en
1934, que le Japon, l'Allemagne, l'Italie la
quittèrent , sans parler des petites puissan-
ces qui — «telles celles de l'Amérique lati -
ne — dégoûtées des jeux de cirque auxquels
se livraient les grandes, partiren t en signe
de protestation.

On ne va , tout de même, pas retomber
dans les mêmes erreurs. Car, à l'instant mê-
me où l'O. N. U. ne serait plus mondiale,
elle ne serait plus qu'une nouvelle Sainte
Alliance, une entreprise de lutte contre le
communisme. Elle se trouverait en fla«grant
délit d'opposition avec ses propres statuts,
sa Charte, sa signification profonde.

Ce dilemme on le retrouve, en plus res-
trein t mais en tout aussi aigu, sur le ieB
rain français. Les débats qui se sont dér«P
lés au Parlement après que le sang eujKxnr
lé à Grenoble, ont ouvert les yeux aux par-
tis modérés , qu 'il s'agisse du Mgfif P. ou des
radicaux. Comment admettrJ^e des offi-
ciers en uniforme, du matériel de l'armée,
aien t pu servir la cause d'un simple citoyen,
si sublime qu'aBÊelê, en 1940, sa conduite ?
Comment interdire aux au tres partis de fai-
re des réserves d'armes et de munitions, si
les partisans du général de Gaulle s'en ser-
vent publiquement ?

On a brusquement senti , lors du débat
sur ces tragiques incidents, que la démo-
cratie était menacée aux deux extrêmes el
que l'un méritait autant d'attention que
l'autre. «Pendant ce temps, les grèves per-
lées vont en se multi pliant et la stabilité
du Cabinet Queuille n 'est qu 'un aimable eu-
phémisme.

Les députés en sont retournés à leurs pe-
tits jeux parlementaires, comme s'ils ne
percevaient pas que. par-dessus leur tête et
leur byzantinisme, Gaullistes et communis-
tes sont prêts ù en venir aux mains. Quel-
les mesures, nous leurs voisins suisses, de-
vrions-nous prendre dans une telle éventua-
lité ? Voilà bien une question que les pes-
simistes se sont sans doute posée et qui
doit retenir l'attention.

Quant à l'O. N. U., si véritablement ses
travaux doivent durer jusqu 'à la Noël , elle
pourrait , bien malgré elle, être témoin d'é-
vénements qui ne sont précisément pas
dans le cadre des problèmes qu 'elle aime
à traiter. Même sans parler de guerre, il
faut reconnaître que nous vivons sur un
volcan...

M.-W. Sues.

La sessicm fédérale
La valse des millions

Beaucoup de députés aux Chambres font, à l'oc-
casion, de belles déclarations sur la nécessité des
économies. Mais cela n'empêche pas que chaque
session fédérale, ordinaire ou extraordinaire, s'ou-
vre par le vote unanime d'énormes crédits pour
les P. T. T. Cela devient une sorte de rite ; un
rite qu'on exerce sans plus réfléchir à sa signifi-
cation !

Pour «cette fois, il s'agit d'un important cr«édit
pour la direction des téléphones de Zurich, et
d'une dépense d'un million 600,000 francs pour l'a-
chat d'un bâtiment à l'intention de celle d'Olten.

Avis aux contribuables...

Au Conseil des Etats
Après avoir entendu un exposé de M. M. Pe-

titpierre, la Chambre Haute a accepté l'adhésion
de la Suisse à l'UNESCO (organisation des Na-
tions Unies pour l'éducation, la science et la cul-
ture). H nous en coûtera 550,000 fr. par année,
mais c'est un geste que notre pays, désireux de
montrer sa bonne volonté internationale sans pour
autant s'aller fourrer dans cette poudrière qu'est
l'ONU tout court, pourrait difficilement refuser.

Il nous sera d'ailleurs toujours possible, le cas
échéant, de nous retirer de cet organisme.

La réorganisation de l'armée a fait l'objet d'un
projet dont le Conseil des Etats a eu la primeur.
Il l'a adopté assez facilement, plus facilement que
ce ne sera le cas, sans doute, au Conseil national ,
où les réactions de l'opinion contre les erreurs de
M. Kobelt trouveront sans doute une expression
moins atténuée.

Le point « ' crucial » de l'affaire est l'élection
et le statut du général, selon le cas de service
actif ou de service de guerre. Le Conseil des Etats
a surtout tenu à réserver aux Chambres le choix du
commandant en chef , à l'exclusion d'une proposi-
tion du Conseil fédéral. Il y a lieu de faire des(
réserves sur la situation faite au général à l'égard
du pouvoir civil.

Par 23 voix contre 15, et contre l'avis de la ma-
jorité de sa Commission aussi bien que de M.
Rubattel, conseiller fédéral, le Conseil a refusé
l'entrée en matière du projet sur le service vo-
lontaire d'aide à la campagne. Notons que huit
cantons, dont plusieurs agricoles, s'étaient oppo-

* * •
ses à la prolongation de ce service.

Les trois ou quatre cent mille francs nécessai-
res ont été considérés comme une dépense quel-
que peu somptuaire. On a considéré en outre que
l'initiative privée, les organisations professionnel-
les, les communes et les cantons, mieux placés
pour tenir compte des circonstances locales, seront
mieux à même que la Confédération d'organiser
ce service volontaire. Ce n'est pas nous qui con-
trediront ce point de vue !

Au Conseil national
Le gros morceau de la session est le projet sur

le maintien de la propriété foncière rurale. Son
but essentiel, louable en soi, est de lutter contre
la spéculation sur les terres et l'accaparement de
la propriété agricole par des non-paysans. Le Con-

De jour en jour
tension à l'assemblée générale de l'O. Jf. U., qui rejette toutes les

propositions soviétiques
£e malaise politique et social subsiste en France

L'Assemblée générale de 1 O. N. U. a à peine
commencé ses travaux que déjà l'atmosphère y
est orageuse.

L'audition , vendredi matin , des représentants
de l'Union sud-africaine et de l'Uruguay con-
firm a l'opinion que chaque délégué défend les
intérêts de son pays sans se soucier de ceux des
autres et surtout de l'œuvre de conciliation et de
concessions qui doit rester celle de l'O. N. U....

Vendredi après-midi, le délégué de l'U. R. S.
S., M. Malik, a soulevé une nouvelle objec-
tion à l'inscription à l'ordre du jour de points
tels que l'examen de candidatures qui ont fait
l'objet d'un « veto » au Conseil de sécurité.

Le délégué soviétique demandait que la ques-
tion des « menaces à l'indépendance politique
et à l'intégrité de la Grèce » soit retirée de l'or-
dre du jour de l'Assemblée générale ainsi que le
rapport de la Commission des Nations Unies
dans les Balkans, que l'U. R. S. S. a toujours
refusé de reconnaître en l'accusant d'être l'ins-
trument des puissances anglo-saxonnes en Grè-
ce.

M. Malik soutint ensuite que l'action de la
Commission des Nations Unies dans les Bal-
kans n'a nullement amélioré les relations de la
Grèce avec ses voisins.

« La Commission — dit le délégué soviétique
— n'a cessé de lancer des accusations fantaisis-
tes contre les voisins septentrionaux de la Grè-
ce, pour détourner l'attention du monde des me-
naces véritables contre l'indépendance de la Grè-
ce ».

(Réd. — C'est probablement l'aide de vrais
défenseurs de l'indépendance grecque qui per-
met , à cette heure, aux rebelles du général Mar-

seil fédéral proposait à cet effet, entre autres, un
droit de retrait ou de préemption en faveur de
tiers, permettant par exemple aux membres de
la famille d'un paysan qui vend son fonds, ou à
d'autres gens du métier, d'évincer l'acquéreur c de
la ville ». Il a aussi été question d'une ratification
des transferts par l'autorité.

Nous verrons dans un prochain article les di-
verses positions qui ont été prises au sein de la
Commission, et qui toutes diffèrent de celle du
gouvernement. La première question était en ef-
fet d'accepter ou de refuser l'entrée en matière.

Nombre d'orateurs s'y sont opposés. Et.c'étaient
presque tous, détail significatif, des hommes de la
terre, paysans ou vignerons. Ils étaient bien pla-
cés pour déclarer que la Confédération ne doit pas
faire le bonheur des gens malgré eux ; et pour
se permettre de critiquer l'embrouillamini juri-
dique, naturellement centralisateur, élaboré de
concert par les bureaux fédéraux et les grands
manitous des organisations suisses de l'agricultu-
re.

A leur avis, on met la charrue devant les bœufs
en voulant « donner un couronnement juridique
à un édifice — la propriété paysanne consolidée
— qui n'existe pas encore ». On pourrait très sim-
plement lutter contre la spéculation en modifiant
quelques articles du Code civil. Pour le reste, ce
que demandent les paysans, c'est de vendre leurs
produits à des prix équitables et d'être assurés
qu'ils seront soutenus dans la mesure où on les
invitera à « orienter » leurs cultures de manière
ou d'autre. Affaires essentiellement économiques.

Ces arguments n'ont pas prévalu et ni le renvoi
à la Commission, ni le renvoi au Conseil fédéral,
n'ont pu réunir de majorités. On a donc abordé la
discussion par articles et les débats promettent
d'être nourris.

Comme on pouvait s'y attendre, le National a
repoussé l'initiative pour le retour à la démocra-
tie directe. Mais cela à une majorité moins gran-
de qu'on ne s'y attendait. L'initiative a trouvé
des défenseurs jusque dans les rangs socialistes, ce
qui montre à quel point ses partisans ont gagné
du terrain depuis deux ans. Ses adversaires ont
surtout discuté comme si elle supprimait la pos-
sibilité de prendre des arrêtés urgents, ce qui
n'est nullement le cas. Reste à savoir si le Conseil
des Etats se ralliera à cette sommaire décision
d'en proposer le rejet au peuple, ou préférera re-
commander un contre-projet.

C. Bodinier.

kos de déclencher, des frontières de l'Albanie,
une nouvelle attaque contre les forces gouver-
nementales ! ? )

M. Malik s'est opposé également à ce que
l'Assemblée générale examine le rapport de la
Commission des Nations Unies pour la Corée ;
de même, il a combattu l'inscription à l'ordre
du jour de l'Assemblée de tous les travaux de
la Commission intérimaire de l'Assemblée. M.
Malik répéta devant l'Assemblée les objections
qu 'il a déjà soulevées contre l'inscription à l'or-
dre du jour de la proposition chilienne accusant
l'U. R. S. S. d'avoir violé les droits de l'hom-
me et les usages diplomatiques en empêchant
la femme soviétique du fils de l'ambassadeur chi-
lien de quitter le territoire russe... etc. En fait
de « veto », on voit que les Russes n'en sont
plus à les compter !

Le premier ministre de Belgique , M. Spaak,
parlant de la proposition argentine , proclama
qu 'il a toujours été partisan de l'admission de
l'Italie au sein des Nations Unies , et qu 'il est
opposé au droit de veto ; mais , ajouta-t-il , tant
que celui-ci existe , l'Assemblée générale se doit
de respecter la Charte , dont la proposition ar-
gentine serait une violation. L'intervention de
M. Spaak a été saluée de nombreux applaudisse-
ments.

Le représentant de la France, M. René Mayer,
se rangeant à l'avis de M. Spaak , estima impos-
sible de passer outre aux recommandations du
Conseil de sécurité pour l'admission de nouveaux
membres des Nations Unies.

M. Mayer, qui exprima son désir de voir l'I-
talie devenir membre des Nations Unies, souli-
gna que le retrait de la proposition argentin»



n'empêcherait pas la question de l'admission de
nouveaux" membres d'être discutée à l'Asserfli
¦tëk-u

' - . . . « ,
I ... Mais-, après discussion, l'Assemblée a d'a-
bord repoussé, par 47 voix contre 6 et une abs-
tention , la proposition soviétique demandant de
biffer la discussion du droit de veto de l'ordre
du jour.

Puis, elle a décidé, par 29 voix contre 16, de
maintenir' à son ordre du jour la' proposition ar-
gentine stipulant que seront examinées, les can-
didatures' des pays" qui ' ont' recueilli" 7 voix ah
Conseil de sécurité, mais qui- orit été rfejëtéés
par' suite d\ih" veto" soviétique.

Laf- France' a" vote* avecr l'U. RV S;- S?" contre
lç maintien .de cette question à l'ordre du jour.
Les Etats-Unis orit voté pour:

L'Assemblée générale a ensuite réaffirmé par
un vote l'inscription à L'ordre du jour des ques-
tions de Grèce et de Corée. Elle a enfin décidé
de maintenir à son ordre du jour les rapports
de la Commission intérimaire que l'U. R. S. S.
qualifie de contraire à la Charte , et la question
des épouses soviétiques des citoyens étrangers,
Ce dernier point; maintenu par 30 voix contre 7
et 17 abstentions, était proposé, on l'a lu plus
haut, par la délégation du Chili...

i Ou voit' que Moscou ne mènç plus le jeu.
Seuls, maintenant , suiven t sa politique , des sa-
tellites qui n'osent ni ne peuvent faire autre-
ment... '

, Mais tout cela renforce la crainte de voir la
Russie — à l'instar , en son temps, de l'Allema-
gne nazie vis-à-vis de la S. d. N. quitter l'O.
N. U. Si les puissances occidentales persistent
dans leu r résolution de soumettre le cas de Ber-
lin à l'Assemblée, le geste de rupture pourrait
bien être accompli...

En marge des séances, on doit signaler la
nouvelle demande formulée par . la Bulgarie
pour son admission au sein de l'O. N. U. Le
bruit court que Cette insistance doit être mise
en relation avec les conversations « orientales »
qui ont bel et bien lieu présentement en Cri-
mée...

.Le correspondant parisien de la « Suisse »
parle ' avec raison de la . tragi-comédie des élec-
tions cantonales françaises, qui s'est poursuivie
vendredi , devant le Conseil de la République,
avec les coups de théâtre les . plus imprévus,
puisque ce qui avait été laborieusement édifié
la veille par l'Assemblée nationale fut jeté bas au
début de l'après-midi. Par 15 voix contre 14, en
effet , la Commission de l'Intérieur du Conseil
de la République a repoussé le texte adopté
dans la nuit par l'Assemblée nationale et qui
tend à fixer les prochaines élections cantonales
au mois de mars 1949, au scrutin majoritaire.
Elle demande le maintien des élections en oc-
tobre prochain , et à la proportionnelle.

Cette , affaire , dit le correspondant précité ,
rappelle un peu les bombes incendiaires qui, au
sol , se roulent sur elles-mêmes tandis que leurs
flammes fusent en tous sens. L'infortuné M.
Queuille, une pelle à la main , '.essaie d'éteindre
celle-ci en l'aspergeant de sable ; mais il vise
mal' et le feu a déjà causé pas mal de dégâts !

En dehors des conséquences directes que «cette
bataille confuse a provoquées , il faut souligner
la désagrégation qu 'elle a produite au sein des
groupes , le reclassemen t qui peut s'ensuivre sur
des bases «finalement propices aux désirs du gé-
néral de Gaulle et, par voie de cbrisëquèhce, les
risques de mort qu'a subis le gouvernement, voi-
re le régime.

Les radicaux sont les plus touchés. Les an-
ciens , derrière M. Cudenet , ont volé au secours
du ministère ; seize « jeunes Turcs » (y com-
pris M. Daladier , qu 'on trouve toujours en op-
position avec les opinions de M. Herriot) s'y
sont refusés et MM. Anxionnaz, député, et La-
fay, conseiller de la République , ont démission-
né' hier des postes qu 'ils occupaient au sein du
parti.

A 1 U. D. S. R., le gaullisant Avinin a jeté
feu et flammes pour que MM. Claudius Petit
et Mittera nd quittent le Cabinet ; au P. R. L.,
M. Barrachin a abandonné la présidence du bu-
reau politique , tandis que chez les indépendants
on évite de se parler , voire de se regarder, tant
est nette la cassure entre opportunistes tel que
M. Roclore et ralliés ou prêts à se rallier au R.
P. F

L'intergroupe gaulliste va donc , probablement ,
prendre une forme plus précise à la suite de ces
éclatements et, s'il parvient à enrégimenter plus
étroitement qu 'il ne l'a fait jusqu 'ici près d'une
centaine de membres, il sera l'arbitre incontesté
de la situation , que M. Queuille soit encore
président du Conseil ou que , faute de sable ou
d'adresse, il soit carbonisé par la bombe incen-
diaire dont nous parlions il y a un instant...

... A côté de cela, il y a toujours l'agita-
tion sociale prête à rebondir dès qu 'on la croit
apaisée. Les concessions gouvernementales sur le
chapitre des salaires n'ont ainsi pas empêché hier
la ' grève générale de deux heures à Paris. Pas
d'incidents , mais des millions d'heures de tra-
vail , et donc de production , perdues. Les agita-
teurs , partisans de l'appauvrissement et de la
misère, n'en demandent pas davantage.

Nous prions nos abonnés qui détirent recevoir
notre journal à une nouvelle adresse de bien vou-
loir nous donner leur ANCIENNE adresse.
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Nôûvéltës étrangères—n
Le complot contre M. et NT Péron

Depuis deux mois, la police argentine cher-
chait à identifier et à arrêter les membres d'un
groupé important ayant projeté d'aàsàssinèr le
président et Mme Perbn, a déclaré aux jour-
nalistes le chef de la police, le général Berto-
16'. Il a ' aj6uté que ce groupe tenait des'réunions
secrètes et essayait de s'assurer la complicité
de certains officiers de l'armée et de l'aviation.
« Parmi les responsables du complot, a ajouté
le général Bertolo , figurent des réfugiés uru-
guayens, parm i lesquels John Griffiths , ex-atta-
ché culturel américain , alors que M. Braden était
ambassadeur à Buenos-Ayres , expulsé d'Argen-
tine , ainsi que plusieurs hommes «politiques. «Leur
plan devait être mis à exécution le 12 octobre
au cours d'un gala donné au théâtre Colon à
l'occasion de la fête anniversaire de la décou-
verte de l'Amérique ».

Parm i les personnes arrêtées se trouvent M. Ci-
priano Reyes, ex-député, son frère Hector Car-
los Gradi , aumônier de l'armée, l'écrivain Gar-
ciavelloso et son épouse, Ernesto Villa, ex-avia-
teur, et le docteur Ernesto Gomez Avila. «L'en-
quête judiciaire en cours se poursuit activement;

——^o
, On se bat ferme en Palestine
i Un communiqué israélien annonce que « les
combats les plus violents qui se soient livrés de-
puis le début de la trêve se déroulent dans les
secteurs centraux du «front ».

Il précise que la Légion arabe a attaqué ven-
dredi matin les positions juives «de «Media , .hau-
teur située à .l est de «Lydçtà. Les troupes juive s
après avoir battu en retra i te ont çoritre-attaquê
et repris d'importantes positions. Les deux par=
lies ont subi des pertes , mais il n'a pas encore
été possible de les dénombrer.

Le communiqué ajoute que dans le «même
temps, les Arabes ont bombard é la route juive
menant de Jérusalem à Latroun. Par représail-
les, l'artillerie Israélite a ouvert le feu sur la
route de Ramalla à Latroun , interrompant tout
le trafic arabe.

o 

La Bulgarie soumise à' là torture
et à l'esclavage

« Le gouvernement américain accuse le gou-
vernement bulgare de soumettre le peuple de ce
pays à l'esclavage, aux tortures et à ta mort et
estime que le gouvernement bulgare ne peut as-
pirer à être admis parmi les membres des Na-
tions Unies », est-il déclaré dans le mémorandum
remis jeudi au ministre des affaires étrangères
bulgare par le ministre américain à Sofia et
publié vendred i à Washington. Ce mémorandum
a été présenté au gouvernement bulgare en ré-
ponse au discours que le ministre bulgare Ko-
larov a prononcé le 4 septembre au Sobranje
et dans lequel il déclarait que la Bulgarie avait
tenu scrupuleusement les engagements pris aux
termes du traité de paix et où il accusait les
Etats-Unis d'avoir empêché l'admission de la
Bulgarie à l'O. N. U. .

o
La suspension du démontage
des fabriques en Allemagne

Une déclaration officielle anglaise dit que le
gouvernement britannique est disposé à exami-
ner la suspension du démontage de certaines usi-
nes spécialisées. Mais il est d'avis qu 'il né sau-
rait s'agi r là que d'un nombre relativement pe-
tit  d'entreprises. Il ne pourrait y avoir aucun
bien , ni pour l'Europ e ni pour l'Allemagne, à
abandonner dans la bizone de précieuses installa-
tions industrielles , alors qu'on s'applique dure-

MICHEL SimOII à ihMUw
La grande vedette

de la scène ef dé l'é-
cran jouera le mercre-
di 29 septembre en
soirée au Casino Etoi-
le la pièce gaie de
Marcel Rosset qui
triomphe' actuellement:
dans toute «ta Suisse :
« Marqué défendu ».
« Un succès comme
on n'en avait pas vu
depuis longtemps sut
notre scène munici-
pale », a dit ie « Jour-
nal de Genève ». II

. n'y aura qu'une seule
représentation.

I Location comme
• d'habitude ,

ment à reconstruire l'Europe. Les victimes de
l'agression nationale-socialiste , conclut la décla-
ration, ont droit atix réparations que peut four-

« n^, l'Allemagne, mais le gouvernement britan-
ni que a fixe ce qui devait aller au delà du dé-
sarmement.

Nouvelles suisses ~|
iïlodiliera-i on l'impôt supplémentaire

pour la défense nationale ?
Dans sa séance du 1er septembre, la Commission

des pouvoirs extraordinaires du Conseil national
s'était prononcée en faveur de la transformation
de l'impôt supplémentaire pour la défense natior
nale en surtaxes spéciales majorant l'impôt ordi-
naire pour la défense nationale. Elle avait invité
le Conseil fédéral à modifier son projet d'arrêté
de manière que le rendement de l'impôt s'élève à
80 millions de francs et que les sociétés coopéra-
tives ne soient pas moins bien traitées que dans la
proposition présentée par la minorité de la Com-
mission dés pouvoirs extraordinaires du Conseil des
Etats.' ,.,

Le Conseil fédéral a préparé un rapport à ce su-
jet qui vient d'être publié. Ce rapport déclare en
substance :

.Porter de 60 à 80 millions de francs le rende-
ment fiscal des surtaxes spéciales majorant l'impôt
Fto.ur là ' défense nationale pourrait se faire* au
mieux en instituant une nouvelle classe d'imposi-
tion! pour les personnes physiques et celles' des
personnes morales qui sont traitées comme dè1

^ per-
sonnes physiques. Ces contribuables paieraient dé-
sormais, en plus de l'impôt pour là défense natio-
nale dû pour 1949 sur le revenir, une surtaxé spé-
ciale de 100 % sur «la partie de cet impôt:.qui ex-
cède 1000 fr. mais ne dépasse pas 5000 fr. et (ce
qui .est nouveau) 150 % de la partie qui excède
,5000 francs.
'a «L'assujettissement objectif commencerait dès
que le revenu atteindrait 24,000 fr. pour les céliba-
taires et 26,000 fr. pour les personnes mariées. Là
seconde classe d'imposition de 150 % commencerait
avec un rimui excédant 60,000 fr. Pour apprécier
ta charge otw à la surtaxe spéciale, il faut consi-
dérer tout d'abord que cette surtaxe doit rempla-
cer l'impôt supplémentaire pour la défense natio-
nale de 1947 et de 1948. Su. charge effective ne
comprendrait donc pour un^B^nnéë 

que 
la moitié

de la surtaxe spéciale totale.
Afin que les sociétés coopératives ne soient pas

moins bien traitées, il faudrait leur laisser de nou-
veau le choix de l'imposition selon les règles va-
lables pour les personnes physiques ou celles qui
sont en vigueur pour les sociétés à base de capi-
taux. Si la société coopérative choisit le mode
d'imposition des personnes morales, elle devrait
payer' le montant d'impôt entier. Là réintroduction
du droit pour les sociétés coopératives de choisir
leur mode d'imposition a eu pour conséquence que
l'on en est revenu aussi à l'ancienne réglementa-
tion pour l'imposition des sociétés à base de capi-
taux. La surtaxe spéciale due par les sociétés à
responsabilité limitée ne se calculerait pas, com-
me pour' les personnes physiques, sur le montant
de l'impôt pour la défense nationale ; il faudrait,
au contraire, établir le rapport entre le «bénéfice
net et les fonds propres de la société, ce qui pour-
rait toutefois se faire en considérant les éléments
déterminants en vue de l'impôt pour la défense
nationale de 1949. Le taux d'impôt s'élèverait uni-
formément à 20 % pour toutes les sociétés à base
de capitaux dont le rendement est supérieur à
8 %.

Quant à l'imposition des ristournes et rabais
pour achats de marchandises, le Conseil fédéral
s'est laissé guider par la • pensée que toutes les
formes d'entreprise doivent être traitées de la mê-
me manière et qu'elles ne doivent pas être dé-
savantagées par rapport au projet I. C'est pourquoi
seule serait imposée la partie des ristournes et
rabais qui excède 6 % du prix des marchandises.
Toutefois, cette partie devrait être imposée entiè-
rement, vu que la surtaxe spéciale doit remplacer
deux impôts annuels. La disposition d'après la-
quelle la surtaxe spéciale _ n'est pas perçue lors-
que les. ristournes et rabais accordés n'excèdent
pas 5000 fr. aurait en particulier pour consé-
quence l'exonération de toutes les petites sociétés
coopératives, ce qui se justifierait par le fait que
la taxation serait simplifiée.

La Commission des pouvoirs extraordinaires du
Conseil dés Etats a décidé avant' de traiter cet
objet quant au fond d'attendre la décision du Con-
seil national. ——o 

Mouvement dans la diplomatie suisse
Désireux de ne plus tarder à rendre au gou-

vernement danois sa réciprocité dans le statut
de son représentant diplomatique à Copenhague,
le Conseil fédéra l a décidé de se faire désormais
représenter dans cette ville par un envoyé ex-
traordinaire et -ministre plénipotentiaire. Il a fait
appel , pour ce poste , à M. Alexandre Girardet,
actuellement ministre à Prague. Pour remplacer
celui-ci dans la capitale tchécoslovaque, il a dé-
signé le ministre Reinhard Hohl , actuellement
chef du contentieux des affaires financières et
des communications du Département politique
fédéral.

Le chargé d'affaires permanent dé. là Confcdé-
ration à Copenhague , M. Jean-Frédéric Wa-
gnière, conseiller de légation, sera appelé à d'au-
tres fonctions, .

¦Le poste d'Oslo étant resté vacant «depuis le
départ du ministre Zurlinden pour Moscou, le
Conseil fédéral vient de désigner son successeur
en la personne de M. Edouard de Haller , ac-
tuellement délégué du ' Conseil fédéra l aux ' œu-
vres d'entr 'aide internationale.

"
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I Un fils de l'ex-empereur Guillaume II
meurt à La Tour-de-Peilz

On annonce le décès survenu le 22 septem-
bre , à La Tour-de-Peilz, du comte Adalbert von
Lingen, troisième fils de l'ex-Kaiser Guillaume
II. Né à Potsdam. le 14 juillet 1884, le' comte
Adalberb.von Lingen était venu se fixer, en août
1939 sûr les rives du Léman, à Vevey d'abord,
puis à Montreux. Il résidait depuis quelques
années à la villa Mand ragore à La Tour-de-
Peilz , propriété d'un de ses parents. Il a été in-
humé samedi au cimetière de La Tour-de-Peilz.

o 
Vol'd'un petit tableau d'Anker

Une jeune Sbleuroise en service chez un pro-
fesseur de Neuchâtel avait emporté , à l'insu de
soh' pa'tron , un petit tableau d'Anker qu'elle ven-
dit à vil prix à un négociant de Bienne. Cette
pièce, estimée environ 1500 fr., a été retrouvée
et' sera probablement rendue à son légitime pro-
priétaire lorsque l'enquête judiciaire sera close.

Quant à l'indélicate jeune bonne, elle a été
déférée à l'avoca t des mineurs de Soleure.

o

Arrestation
d'un audacieux cambrioleur

Au cours de l'une de ces nuits dernières, la
police locale de Bulle mettait la main sur un in-
dividu, Gabriel Théraulaz, 24 ans, originaire de
La Roche, qui ' tentait de s'introduire , vers 3'h.
du' mat in , dans les bureaux de la ' Fondation
Ritter, Grand'Rue, à Bulle.

La police de sûreté bulloise procéda à des in-
Jterrogatbifèk serrés. .Finalement , Théraulaz en-
tra dans là voie d'aveux complets. Il déclara
être venu en Gruyère de Château-d'Oex., Il avoua
:que, en 1946, il avait volé à la poste de La Ro-
che .un montant de 1215 fr. Au cours des années
1947' et' 1948, il s'introduisait dans divers bu-
reaux de poste, à Enney, Estavannens, Mézières,
,Châtel-Sf-Denis, à Riaz ' et Vuippens par deux
fois ; il s'attaqua au bureau des gares suivan-
tes : Moudon, Oron, Gessenay, Montbovon
(deux fois) , Vaulruz et Vuisternens-devant-Ro-
mont (deux fois). Il s'attaqua également à la
forge de M. Morand, à La Tour-de-Trême. A
l'hôtel de la gare de Romont, il déroba dans une
•chambre la valise d'un voyageur endormi.

Théraulaz passera prochainement devant le
Tribunal de la Gruyère.

——o 
Un agriculteur passe sous un tracteur
Un horrible accident a mis en émoi, hier ma-

tin , le quartier du Vauseyon, à Neuchâtel. Un
agriculteur habitant dans les environs, M. M.
Matile , redescendait de Valangin sur son trac-
teur quand — laissant le moteur tourner — il
voulut procéder à une vérification du réservoir
du ' véhicule. Le pan de son paletot fut pris
dans un engrenage et le malheureux agriculteur
fut  précipité sous le tracteur , qui lui passa sur
le corps.

Il fut conduit à l'hôpital , où l'on diagnosti-
qua une fractu re probable du crâne et diverses
blessures. M. Matile a, en outre , une cuisse bro-
yée.

o——
Un faux cambriolage...

Ces jours derniers , la police de sûreté de Fri-
bourg était appelée d'urgence à Crangeneuve,
à l'Ecole d'agriculture , où une tentative de cam-
briolage avait eu lieu. Les policiers trouvèrent
le bureau du comptable sens dessus dessous, les
meubles ouverts , les tiroirs sur le plancher, les
chaises renversées, etc. Mais rien n'avait dis-
paru. Une enquête rapidement menée permit aux
inspecteurs de la sûreté d'établir qu 'il ne s'agis-
sait pas d'un cambriolage, mais d'une fa rce que
I aumônier et un surveillant de la maison avaient
jouée au comptable qu 'ils ne portent pas dans
leur cceur. Toute l'aventure se termina par des
rires, le malheureux comptable restant le seul à
ne pas partager l'hilarité générale.

o 
Un film suisse sur l'internement

Le Département militaire fédéra l avait invité
les Chambres à ' la première d'un film qu 'il a
consacré à !l'internement en Suisse de milliers de
soldats étrangers.

Les images tirées d'anciens films de l'afmée,
du ciné-journal suisse, de documents cinémato-
graphiques prêtés par l'étranger , ont été très ha-
bilement regroupées et donnent un tableau com-
plet et vivant de toute cette période qui a vu ar-
river chez nous d'abord les Français et les Po-
lonais de l'armée Daille , aux jours tragiques de
1940, puis des Italiens, des Grecs et des You-
goslaves, après l'effondrement du fascisme, des
Américains tombés du ciel , enfin , après le dé-
barquement des Alliés sur le continent , des Al-
lemands et des Russes.

Il'était du plus haut intérêt de rassembler ain-
si ces documents épars, de faire une synthèse
qui est une réussite.



Un policier révoqué
Nous apprenona qu 'au cours dc sa séance

d'hier , la Municipalité des Planches-Montreux
a décide de révoquer le commissaire de police
Pellaton , à la suite dé'. « manquements graves ».
On se rappelle que M. P. avait été arrêté à la
suite d'activités délictueuses point encore pré-
cisées.

o
L'ex-président Lebrun à Avenches

La coquette cité d'Avenches a été honorée di-
mandic dernier de la visite de M. Lebrun , an-
cien président de la République française , et de
son beau-fils , M. Nivoit , ingénieur , avec sa fa-
mille.

Ces visiteurs de marque étaient les hôtes de
M. Norbert Bosset , ancien présiden t du Conseil
des Etats.

L'après-midi , ils ont visité le musée romain ,
sous la conduite compétente du conservateur de
ce musée, M. J. Bourquin.

M. Lebrun ct M. Nivoit se sont -vivement in-
téressés aux travaux archéologiques en cours , ain-
si qu'aux trésors historiques que'rcnferme le mu-
sée.

——o 

Un apprenti happé par une rame
de wagons

Vendred i mat in , peu après 5 heures , un jeu-
ne apprenti conducteur des CFF , M. Edmond
Kaeser, 21 ans , se trouvait sur la voie ferrée près
du Mail, à Neuchâtel , en compagnie d'un chef
chargé de sa formation. Absorbé par les expli-
cations qui étaient fournies , le jeune apprenti
n'entendit pas venir une rame dc wagons de
marchandises en manœuvre et fu t  happé par le
premier véhicule.

Il a été transporté à l'hôpital avec des bles-
sures sérieuses à la tête et sur tout le corps.

Nouvelles locales
o 

La candidature
de M. Schnyder adoptée

par accclamalions el sans
contre-proposition

(De not re informateu r particulier)
Bien qu 'avancée à la dernière heure au same-

di , l'Assemblée cantonale des délégués du Parti
conservateur a été très fréquentée , et c'est au
milieu d'un intérêt croissant qu'elle s'est dérou-
lée à la Salle du Grand Conseil sous la présiden-
ce de M. Maurice dc Torrenté , président du
Parti.

La question brûlante a été immédiatement in-
troduite.

C'est M. Escher, conseiller national et pré-
sident du Parti conservateur du Haut-Valais ,
qui présente la candidature de M. Schnyder. Il
le fait avec tact ct sans grand éclat de voix , lais-
sant judicieusement entendre que si l'on estime
que cette candidature offre l'un ou l'autre obs-
tacle, cet obstac'e est purement régional, ct
qu 'il appartient au Haut-Valais de le régler au
mieux.

Nous ne reviendrons pas sur les qualités du
candidat qui ont été bien souvent exposées dans
le « Nouvelliste » ct que M. Escher a délicate-
ment soulignées.

Mise aux voix , la candidature de M. Schnyder
a été adoptée par acc'amations ct sans aucune
contre-proposition.

Le principal objet à l'ordre du jour étant ain-
si réglé à la satisfaction générale , M. Antoine
Favre , conseiller national , développa sa brillan-
te conférence sur la politique suisse et cantonale
avec cette conviction persuasive que chacun lui
reconnaît.

Les délégués ont regagné leurs foyers, heu-
reux de cette prise de contact ct d'une union
qui est de bon augure.

o—

La Saint-Maurice
Un abonné nous écrit pour regretter que la

fête de la Saint-Maurice ne soit plus célébrée
que dans notre ville. Notre correspondant est
dans l'erreur. La Saint-Maurice continue d'être
célébrée dans tout le canton, le chef de la Lé-
gion thébeenne partageant avec saint Théodule
et sainte Catherine le patronat du canton. Mais
remise au dimanche, elle revêt forcément moins
d'éclat. C'était également un des deux patrons
de l'ancien évêque de Sion, Mgr Jules-Marie
Abbct.

Avec beaucoup dc délicatesse. Son Excellen-
ce Mgr Biéler ne manque jamais de se faire re-
présenter à St-Maurice le 22 septembre quand
il ne pontifie pas personnellement. Ce fut en-
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core le cas mercredi où M. le chanoine Dubos- . étaient recherchés pour des peccadilles par la
son , un ancien élève de l'Abbaye, était le délégué
du révérend évêque du Diocèse.
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Au tour desfsociaiistesl
PRAGUE, 25 septembre. — 18 anciens mem-

bres du parti socialiste national qui auraient re-
connu s'être préparés depuis février dernier à un
mouvement insurrectionnel ont été arrêtés à
Prague. 14 fusils ou mitraillettes , 12 pistolets au-
tomati ques et des munitions" ont été découverts
dans le local où ils se réunissaient sous la direc-
tion de deux étudiants : Langer et Tibor Vra-
na. Langer aurait avoué s'être rendu en Allema-
gne en mai dernier et avoir pris contact avec les
Services de renseignements américains. Langer
aurait reçu des instructions lors de sa fuite à
l'étranger de certains de ses compatriotes ainsi
que des missions d'espionnage et d'actes de ter-
rorisme.

o

Danger de fièvre aphteuse
LIESTAL, 25 septembre. (Ag.) — Une épi-

zootie de fièvre aphteuse s'est déclarée dans
quelques communes de la Haute-Alsace. Aussi-
tôt des mesures préventives ont été prises des
deux côtés de la frontière et tous les animaux
atteints ont été vaccinés. De plus, le trafic fron-
talier entre Benken (Bâle-Campagne) et Dam-
vant a été réduit.

o 

Rapprochement italo-grec
ROME, 25 septembre. — Les négociations

menées entre la Grèce et l'Italie , en rapport avec
les questions issues du traité de paix italien ,
ont été conclues sur l'adhésion de Rome à la
cession d'un croiseur à la Grèce. Celle-ci, de son
côté , a renoncé à réclamer la saisie des paque-
bots « Vulcania » et « Saturnia », qu'elle avait
demandée auparavant.

C'est le croiseur « Eugenio-di-SavoiaV que l'I-
talie remettra à la flotte hellénique, à titre dé
compensation pour les pertes hà-valês*'in,fligéës

La taxe militaire
A une question du conseiller national «Meyer-

Roggwil, qui s'étonne que les hommes des com-
pagnies de surveillance qui ont fait du service
pendant la guerre et sont maintenant astreints
aux inspections d'armes et d'habillement doivent
payer en outre la taxe militaire , le Conseil fé-
déral répond, notamment :

L'homme « de? servj'Cesicoinpilémentàires ne peut
pas être libéré de là taxe en considération du
service actif accompli. Il partage le sort du mi-
litaire qui , même s'il a fait tout le service ac-
tif lui incombant , devient soumis à la taxe dès
qu'il manque un service obligatoire. L'inspection
des armes et de l'équipement effectuée par com-
munes , bien qu'elle n'exige qu'un demi-jour,
compte , pour l'homme des services complémen-
taires , comme un jour de service entier, et elle
lui donne droit à une réduction de la taxe. Le
militaire , en revanche, né bénéficie pas de cette
faveur si, pour avoir niânqué par exemple le
cours dé répétition , il devien t assujetti à la taxe
et doit néanmoins se présenter à l'inspection. On
ne peut pas renoncer à la perception de la taxe
des hommes des compagnies de •surveillance,
dont 20,000 en chiffre rond sont actuellement
assujettis , parce qu 'ils ne font pas de service.

t o——

Une charge de poudre lait explosion
dans un roquer

Un tué et trois blessés
Quatre ouvriers étaient occupés, vendredi

après-midi , dans une galerie souterraine des chan-
tiers des forces hydrauliques de Lavey, à mettre
en pièces un bloc de rocher avec une machine
brise-béton. Cette machine entra en contact avec
une charge de poudre restée dans le bloc à l'in-
su Jes ouvriers et provoqua une explosion qui
tua net Ferruccio Bernard, Italie , âgé de 20 ans,
habitant Lavey. Ses trois compagnons ont été
transportés à la Clinique Saint-Amé de St-Mau-
ricc avec des blessures au visage, qui ne met-
tent pas leur vie en danger.

o i
Recherches abandonnées

Les recherches entreprises pour retrouver les
deu x jeunes gens de Nendaz qui auraient dispa-
ru dans le massif de la Rosa Blanche n'ont don-
né aucun résultat. La dernière colonne de se-
cours est rentré e vendredi après-midi. On sup-
pose que Nestor Bourban et René Lambiel , qui

à la Grèce au cours des hostilités.
On annonce, d'autre part , l'imminente signa-

ture d'un accord commercial et d'un traité d'a-
mitié italo-grec.
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Un Hongrois utilisait le passeport
d'un Suisse

ZURICH, 25 septembre. (Ag.) — Un res-
sortissant hongrois, âgé de 33 ans, qui avait uti-
lisé le passeport d'un Suisse établi à Budapest ,
pour se rendre en Suisse, a été condamné par
la Cour d'assises de Zurich pour faux et usage
de faux , et pour avoir abusé d'un secours de
2,900 francs, que lui avait accordé la direction
de l'assistance. Il purgera une peine d'un an
d'emprisonnement. Son complice, qui lui remit le
passeport, s'est vu infliger une peine de quatre
mois d'emprisonnement avec sursis.

o

Les élections françaises
PARIS, 25 septembre. — L'Assemblée natio-

nale française a maintenu par un vote à main
levée, sa proposition de loi reportant les élec-
tions cantonales au mois de mars prochain. El-
le avait repoussé auparavant par 298 voix contre
274 le texte adopté samedi matin par le Conseil
de la République fixant ces élections en octobre,
texte qui aurait été repris en amendement par M.
Duclos, communiste.

-o " «
Contrebandiers arrêtés

CALAIS, 25 septembre. (AFP). — Vendre-
di matin , des douaniers de Calais ont interpellé,
au moment où ils allaient embarquer à bord d'un
yacht anglais, deux hommes porteurs d'un pa-
quet ' renfermant des pierres synthétiques, des ru-
bis à usage industriel et diverses pièces d'horlo-
gerie d'utiè valeur de 5 millions.

, Les" deux hommes venaient de Suisse et re-
tournaient en Grande-Bretagne, passant en frau-
dè'leur précieux chargement, qui a été saisi.'

gendarmerie cantonale, ont quitté la Suisse et
ont tenté de se réfugier à l'étranger, probable-
ment en Italie.
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SAINT-MAURICE. — La Gym-dames avise les
actives et pupillettes qu'il n'y aura pas de répéti-
tion lundi soir, la salle étant réservée pour les
grands nettoyages d'automne.

o
SAINT-1VÏAURICE. — Le « Chœm-Mixte *,' qui

va reprendre prochainement son activité tiendra
son assemblée annuelle mardi 28 courant, dès' 20
heures 30, à l'Hôtel de la Dent du Midi. Les per-
sonnes que le «chant intéresse et qui désireraient
faire partie de notre société sont cordialement in-
vitées ' à participer à cette assemblée.

Le Comité.
o——

SAINT-MAURICE. — Demain, dimanche, seia
ensevelie à Saint-Maurice Mme Marie-Louise Rey-
Bellet-Pinget, décédée dans sa 87e année. C'était
une personne de grand] mérite. Mère de famille
incomparable, elle a élevé une grande famille dans
des sentiments de foi religieuse et politique dont
plusieurs enfants lui ont fait honneur.

Jusqu'à «ces tout derniers temps, l'honorable dé-
funte assistait cliaque matrfr à la messe de 6 heu-
res dans l'église des Rds" Pères Capucins, édifiant
tout le monde par sa piété solide ei' entraînante.

A ses fils et fille, dont-" M. Oscar Rey-Bellet,
l'hommage de nos religieuses condoléances.

o 

Livraison du blé 1948
Il est porté à la connaissance des producteurs

que les livraisons de céréales à la Confédération
auront lieu dans le canton dès le 1er octobre pro-
chain.
. Les producteurs sont invités à inscrire dès main-
tenant les quantités dont ils disposent pour la ven-
te auprès du gérant dn service local des blés qui
transmettra les bordereaux d'inscriptions à la Cen-
trale cantonale des blés, à Sion. La Centrale or-
ganisera au fur et à mesure les prises en charge,
en groupant si possible les livraisons des différen-
tes communes.

Les prix sont fixés, selon la qualité, à Fr. 62.50
pour le froment d'automne, Fr. 65,— pour le fro-
ment de printemps et Fr. 60.— pour le seigle.

o

La Comédie de Genève à Sion
¦ Nul n'a oublié les tournées faites en cette ville
par la brillante troupe de la « Comédie de Genè-
ve » ! Aussi Je Théâtre de Sion va-t-il recevoir à
nouveau les comédiens de Maurice Jacquelin, l'ac-
tif directeur du Théâtre de la Comédie de Genè-
ve avec la pièce célèbre de Jean Anouilh « Ko-
m«eo et Jeannette ». Ces quatre actes montrent le
drame éternel des amants que l«es gens, les cir-
constances ou les «conventions empêchent de se
rejoindre et qui cherchent dans la mort leur hy-
men.

Cette pièce a connu les plus grands succès aussi
bien à Paris qu'à Genève et il est certain qu'elle
connaîtra ici la faveur du .public. Mis en scène
par Maurice Jacquelin, le spectacle comprend dans

De plus, ayant refusé de verser la caution de
10 millions exigée pour leur mise en liberté pro-
visoire, ils ont été arrêtés et déféré s au Parquet.

o——
Découverte macabre

LUCERNE, 25 septembre. (Ag.) — On a dé-
couvert sur les rives boisées de la Reuss, sur
le territoire de la commune d'Emmen, près de
Lucerne, le cadavre d'un nouveau-né du sexe
féminin. Selon ; le résultat de l'autopsie, ce petit
être doit avoir vécu quelques jours, puis a eu
le crâne écrasé.' Il n'aurait séjourné que peu de
temps dans l'eau.

o
Condamnation d'un chauffard

HORGEN (Zurich), 25 septembre. (Ag.) —
Lé Tribunal de district d'Horgen a condamné
à 6 mois de prison , sans sursis, un commerçant
de Thalwil. pour avoir en automne dernier écra -
sé sur la route cantonale menant à Ruschlikon , un
homme de 45 ans, sans s'être arrêté pour s'oc-
cuper de sa victime, décédée après son transport
à l'hôpital. L'accusé prétend ne s'être aperçu
de rien. Cependant le tribunal n'en croit rien et
maintien t son verdict.

sa distribution : Isabelle Villars, Florianne Sylves-
tre, Cladde Abran, Maurice Jacquelin, Guy Tré-
jan, Christian Robert, Marcel Dupert, tous ex-
cellents interprètes d'une œuvre si attachante et
qui promet une «excellente soirée d'art dramatique
à tous ceux qui aiment le beau théâtre.

Location : Magasin Tronchet. Tél. 215.50.
o

Remis en liberté provisoire
(Corr. part.) — M. Caprez, juge d'instruction

extraordinaire dans l'affaire des titres , etc., a fait
remettre en liberté provisoire M. Zermatten , an-
cien chef juridi que au Département de Justice ,
incarcéré depuis quelques jours au Bois-Mermet ,
à Lausanne.

o 
Au Tribunal d'arrondissement

de Sion
(Corr. part.) — Une courte séance du Tribu-

nal d'arrondissement s'est tenue à Sion sous la
présidence de M. Kuntschen assisté de MM.
Devanthéry et Màriéthod. Un ancien négociant,
M. R. B., accusé de vol d'un stock de laines
au préjudice de la Maison Philibert a été con-
damné à la peine de 4 mois d'emprisonnement
sans sursis.

M. l'avocat Travalletti soutenait l'accusation ,
tandis que Me H. Dallèves avait la tâche diffi-
cile de défendre l'accusé,

o
Des fausses coupures de 5000 lires
(Corr. part.) — La gendarmerie du poste du

Grand-Saint-Bernard a arrêté un Italien porteur
de coupures de 5000 lires falsifiées. La police
italienne a été avisée de cette arrestation. Il s'a-
git d'un nommé Phillipe Stura , représentant , do-
micilié à Calliano (Province d'Asti). On ap-
prend que sur ordre des magistrats italiens, trois
arrestation s ont été opérées, en relation avec cet-
te affaire , sur sol italien.

o

Défense de sucrer les moûts
. i . et vins 1948

Le Conseil d'Etat du canton du Valais vient
de prendre une décision selon laquelle, il est
interdit de sucrer les moûts et vins 1948. Cet-
te disposition est valable sur tout le territoire du
carfîôn du Valais.

IJ renpl également attentifs les intéressés sur
les dispositions pénales prévues aux art. 153 et
154 du Code pénal suisse.

o 
Nos vendanges

Les vendanges sont autorisées les jeudi 30
septembre et vendredi 1er octobre 1948 pour les
cépages dont la récolte , est urgente , soit « Pinot
noir », « Pinot gris » (Malvoisie) , ainsi que pour
certains autres cépages qui ont atteint une com-
plète maturité et qui doivent être enlevés.

Nous conseillons de récolter séparément les
vendanges qui ont beaucoup souffert  du temps
défavorable.

Les dispositions concernant les vendanges gé-
nérales seront prises ultérieurement.

A cette occasion, il est rappelé l'arrêté du
Conseil d'Eta t , du 31 août 1948, concernant le
payement de la vendange au degré Oechslé.

Le chef du Département de l'Intérieur :
M. TROILLET

Radio-Programme -

SOTTENS. — Lundi 27 septembre. — 7 h. 10 Le
salut musical. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Pages
d'opérettes. i.if mn

1.8 h. 05 Jazz authentique. 18 h. 30 La femme et
les temps actuels. 18 h. 45 Chansons populaires na-
politaines. 18 h. 55 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19 h.
15 Informations. 19 h. 25 La voix du monde. 19
h. .40 Le micro aux épreuves de cor et de flûte du
Concours international d'exécution musicale. 20 h.
La pièce policière de Radio-Genève. 21 h. Le micro
aux épreuves de cor. de flûte et de chant du Con-
cours international d'exécution musicale. 22 h. Au
pays de l'opérette. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35
Dancing.



5 CENTIMES
suffisent pour nous retourner ce BON comme imprimé
et vous saurez comment gagner pendant vos loisirs

100 FRANCS
et «plus en cultivant des champignons. Envoyez-le à

FINAXA, Neuchâtel
BON 12 pour notice gratuite : Commentaires et ob-

servations sur le champignon «d'à Paris

Nom : „ 
Adresse :

Ouvrier

illl _B_V LE BUCHERON

A' m__ \. fir
1" ne Pouvan,: Pas

^"Fi#  ̂ exposer
JSga R̂fc. au COMPTOIR

I

Ed. Junod vous invite à visiter
ses grands magasins
Rue St-Lcrurent 29-33

LAUSANNE
où vous trouverez

un superbe choix de meubles
en tous genres

chambres à coucher
salles à manger — studios

meubles de bureaux
à des prix extrêmement avantageux

LE BUCHERON
est reconnu pour vendre

BON ET BON MARCHÉ
Meubles soignés et garantis

Livraison franco
Facilités de payements

GRANDE USINE D'EBENISTERIE
YUERDon - Le Bey

En achetant directement
chez le fabricant

vous serez toujours contents
Les magasins seront ouverts les

19 et 26 septembre

erblanher - installateur
capable trouverait place de suite. «Bon salaire. — Faire
offre à M. Kubler, ferblanterie-installation sanitaire, Tavan-
nes (Jura-Bernois).

L'Hôtel de Londres à Brigue
avec garage, écurie et grange, places, jardin et

inventaire

sera vendu
Seront également vendues 3ndredi 1er octobre prochain,

à 17 heures, en la salle de l'hôtel.
Seront également vendus 3 «parcelles de terrain à cons-

truire.
S'adresser aux notaires Dr Lanwer et Pacozzi, à Brigue.

2 bons charpentiers
2 forgerons
2 mécaniciens
ayant déjà fait leurs preuves sur d'importa nts chan-
tiers de génie civil sont demandés de suite, ou da-
te à convenir, pour la «perforation de ta galerie de
Salanfe - Susanfe, sur Salvan (Valais). Travail assuré
sans interruption pendant 3 ans environ.

Faire offres avec références et photo à l'Entre-
prise de Grands Travaux S. A. 23, Avenue Dapples,
Lausanne E. G. T.

FEUILLETON DU « NOUVELLISTE » 68

STIEG TRENTER

tapotant la bouteille, et remarqua, doucereux :
« Vous étiez pourtant bien inquiète aujourd'hui,
quand je suis venu chercher la fillette, et votre
instinct ne vous trompait pas. Je l'ai «conduite
chez un psychiatre pour la faire hypnotiser. Ce
traitement lui a rendu la mémoire. Elle se sou-
vient maintenant d'avoir vu dans les bosquets
quelqu'un qui faisait flamber des allumettes ».

Le regard de Lind fit impérieusement le tour de
l'auditoire : < Mesdames, Messieurs », annonça-t-
il, « le moment est arrivé où j'ai besoin de votre
aide. Je désire que la fillette soit confrontée avec
vous tous, dans le même éclairage. Comme vous
le savez, un visage peut paraître très différent
éclairé par dessous. La fillette prétend que celui
qu'elle a vu était bien «caractéristique ».

Personne ne bougea, personne ne souffla mot
Quittant la table, le commissaire passa devant moi

LA MORT
SUR LA*!COLLINE

J'aurais voulu m'en aller loin, très loin. Cette
scène pénible ne me concernait pas. Je détestais
la Vanité de tout mon cœur bouleversé. Un «éclat

de rire strident me fit sursauter ; suivi d'un :
« Oh, vous ne pourrez jamais le prouver. »

Le commissaire s'assit sur le «coin de la table.

ieunelllle
propre et active, pour aider
au ménage et à «la cuisine.
Peut aider «également au ser-
vice. Entrée de suite ou date
à convenir.

Offres avec prétentions ef
photo à Mme M. Roud, Hô-
tel-Restaurant de la Couronne,
Saint-Biaise (Neuchâtel).

A vendre d'occasion unchar
de vache ainsi qu'une bascu-
le de 100 kg.

S'adresser sous P. 11393 S.
Publicitas, Sion.

A vendre, pour cause im
prévue, un

camion
'Sludebacker-
2 tonnes, neuf, dernier mo-
dèle (prix spécial).

Pour visiter, s'adresser au
Garage LUGON, ARDON. Tél.
4.12.50.

Poney
à vendre, 5 ans, frès joli et
de confiance.

R. Gentinetta, Viège. Tél.
7.21 .SI.

A vendre environ 60 m3 de
bon

FUMIER
R. Gentinetta, Viège. Tel

7.21.52.

A vendre
moto, marque TERROT, 100
cm3, avec siège arrière, très
peu roulé. — S'adr. Louis Pol-
lini, Perlit s. Montreux.

manteau
fourrure véritable, neuf, à
vendre, modèle 49, «long, très
intéressant. — «Ecrire à Publi-
citas, Sion, sous chiffre P.
11386 S.

Cuisinier
(chef) cherche remplacements
saison ou place stable. Libre
de suite. — Faire offre sous
chiffre «P. 11391 S. à Publici-
tas, Sion.

Prè s
très discrets

à personnes solvables.
Pas de formalités com-
pliquées. Réponse ra-

pide et sans frais
Banque Procrédit, Fri-
bourg, (ondée en 1912

POUSSETTE
belle Baby-Luxe, freins dans
la poignée. Inférieur comp let,
le fout en parfait état. Prix
intéressant. S'adresser à M.
Louis Bochy, Dorénaz.

tKDOSI
les mardi 28 et merci edi 29 septembre r948

Venez sans engagement admirer notre superbe collection de manteaux
jaquettes, cols

Un choix merveilleux — des modèles ravissants et des prix 1...
MAISON R. GIAN-FERRARI, YVERDON. Téléphone 2.29.61

A vendre quelque mille

betteraves
demi-sucriè-res, ainsi que 3 à
4 «mille kg. de pommes de ter-
re de consommation. — Chez
Paul Daeppen, k Chessel près
Vouvry. n

FROMRIE
1ère qualité, bien conservé

Colis par kg.
maigre V_ gras % gras

5 kg. 2.30 2.60 3.50
10 kg. 2.20 2.50 3.40
15 kg. 2.10 r 2.40 3.30
From. à râper % gras, 5 kg.,

à Fr. 2.20.
Fromage à râper, \_  gras, 5

kg. à pr. 3,20.
Tilsil (pièce de 4 kg.) 1 quart

gras, par kg. 2.50, entiè-
rement gras, par kg. 4.80.

Fromage de montagne d'env.
6 kg, Y_ gras, par kg., 3.50.
Këswolf , Coire, Nr 10.

A vendre d'occasion

Éire romaines
en bon état. — A. Chabbey,
Charrat. Tél. 6.30.02. ,.- .

Hortensias
Belles touffes pour pleine

ferre à Fr. 3.— pièce, Fr.
25.— les 10 pièces, excellent
moment de reprise1.

G. Cuénoud, horticulteur,
Aigle. Tél. 2.20.33.

«Exp édition rapide et soi-
gnée.

A vendresacs
pour pommes de ferre.

Jean Viglino, Chavornay.
Tél. 7.31.16.

Situation de 1er ordre
Nous avons besoin, dans les rayons suivants, per-

sonne capable et énergique, comme dépositaire
pour nos produits suisses et d'importation.

Régions : MARTIGNY ef env., district 6_ Sion,
Sierre et env., puis région de Brigue. Nécessaire
pour traiter Fr. 5000.—. Faire offres sous chiffre
AS. 583 L. à Annonces Suisses S. A., Lausanne.

pour ouvrir la porte. « Fredman », appela-t-il, dise de les ouvrir. >
« nous pouvons commencer ». Il prit la bougie, la tint sous mon menton et

Des pas montèrent l'escalier ; on entendit un commanda : « Regarde, maintenant ».
petit rire d'enfant. Je tournai la tête. Marianne La fillette ouvrit les yeux, posa sur moi son re-
apparaissait sur le seuil, une bougie allumée à la gard scrutateur, tandis que la flamme me «chauffait
main. Derrière elle j e distinguai un homme, qui la pointe du menton. Des souvenirs de Noëls de
se retira aussitôt. La voix de Lind se fit douce et mon enfance se réveillèrent en foule ; comique et
gentille : lugubre à la fois, la « ronde du juge • faisait par-

— Te voilà, Marianne ; quelle grande fille tu es tie de toutes les fêtes, mais le jeu consistait alors
déjà ! à faire sourire les prétendus accusés. Hélas ! ce

Il ferma la porte, éteignit la lampe ; de grandes n'était pas le but de la ronde d'aujourd'hui !
ombres envahissaient la chambre. Il prit l'enfant — No... on, dit enfin la petite,
par la main, vint vers moi et ordonna d'une voix — Alors, au suivant, fit Lind tandis que la flam-
forte : c Levez-vous tous, je vous prie •. me s'éloignait vers ma voisine.

H y eut un remuement de chaises, les ombres — Tu peux regarder,
s'étirèrent contre le mur, le «commissaire se pen-
cha vers Marianne : < Nous commençons ici », dit- »•>•¦:•; I •"•lll S?3! Wl^f" ' «/A  ' ï
il. « Tu dois fermer les yeux jusqu'à ce que je te ' ' ¦> ' -L-1 ' —- • - "— " '— • ' -

ion uen
HOlei du Grand Si-Bernard, martigny

Economise du courant
Très solide
Eclaire mieux

e ne oumires

f ! "~" >Banque Populaire Valaisanne
Sion

Agences à Monlhey el Saion

Reçoit des dépôts en comptes courants, sur carnets d'épargne el sur
obligations

¦ui meilleure» conditions ' ...
: 

¦
- ¦ .... . .

Change et toutes autres opérations de banque

v^___ : : J
Demoiselle
de 20 à 30 ans, esl deman-
dée pour aider dans cabinet
dentaire el au «ménage. Bons
gages. Faire offres écrites k
case postale 10319, La
Chaux-de-Fonds.

La STUDEBACKER
DERNIER MODELE CMrÛHtfUi%i%

est une voiture 5-6 places, sa largeur totale n'est
que de 170 cm., son moiteur 14 CV., son prix :

H VENDRE
4 «pneus « Firestone Cham-

pion» renforcés, 700 x 15, à
75 %, avec

4 chambres à air, ces derniè-
res absolument neuves, le
tout Fr. 170.—.

C. DUGON, atelier mécanique,
BEX. Tél. 5.22.48. Viande de chèvre et de cabri

de première qualité
jeune, engraissée, Fr. 3.50 par kg. Saucisses sèches

dé chèvre, spécialité Dado, Fr. 4.50 par kg.
franc de port

BOUCHERIE DADO, CAVERGNO (Tessin)Laines
pures, décaties, pour bas ef
chaussettes, en gris, beige,
brun, noir, l'échev. Fr. 1.10.
Laines pour pullover, l'échev.
dep. Fr. 1.30. Expédition par-
tout. — Demandez les échan-
tillons franco.

Laines PITTON, Interlaken.

THEATRE DE SION
Mercredi 29 septembre 1948

La Troupe de la Comédie de Genève sous la direc-
tion de Maurice Jacquelin présente :

ROMEO Ht JHTE
4 actes de Jean ANOUILH avec

Isabelle Villars - Florianne Sylvestre - Claude Abran
Maurice Jacquelin - Guy Tréjan - Christian Robert

Prix des places : Fr. 2.75, 3.30, 4.40, 5.50
Location : Magasin TRONCHET. Tél. 2.15.50

Fr. 12 800
Agence pour le Valais

Garage LUGON, Ardon
Téléphone 4.12.50




